
  

 

 

 

 

Lettre ouverte à Madame la Ministre  
des Solidarités et de la Santé 

 
Cancer de la prostate avec métastases osseuses :  
Souffrir puis mourir alors qu’une solution existe. 

 
« Le cancer de la prostate se situe au 1er rang des cancers chez l’homme et représente la 3ème cause de décès 
par tumeurs chez l’homme en France » (Haute Autorité de Santé, 2012). Il tue en France plus de 8 300 malades 
par an, dont 2 600 sont atteints de métastases osseuses, soit plus de 50 morts par semaine !  
 
Vous êtes, Madame la Ministre, à l’écoute des besoins des patients et garante de l’égalité de l’accès aux soins dans 
notre pays. Or, une solution existe, mais n’est toujours pas proposée aux malades français, tandis que c’est le cas 
dans le reste de l’Europe depuis 2013. En effet, le dichlorure de Radium 223 (connu sous le nom de Xofigo®), est 
le premier émetteur de particules alfa qui ciblent les métastases osseuses.  
 

Vous comprenez dès lors, Madame la Ministre, que ce traitement innovant, qui a été mis sur le marché en 2012 

et n’a pas d’équivalent, est absolument indispensable pour soigner et prolonger nos vies ou celles de nos proches. 

 
APCLP-CERHOM est un collectif d’associations dont la vocation est d’accompagner au quotidien les hommes 

atteints, notamment, de cancers de la prostate. Devant le nombre croissant d’appels et de témoignages 

désespérés de malades et de familles, nous souhaitons vous alerter sur l’inégalité d’accès à ce traitement innovant 

en France, du fait de sa non-inscription sur la liste-en-sus, ceci pour des raisons strictement administratives. 

 

Le temps administratif n’est pas le temps du malade 

 

Nous avons mené depuis juillet 2015 (première lettre au Ministère, demeurée sans réponse pendant près d’un 
an), une action politiquement correcte, en exposant le problème aux Autorités et en essayant de comprendre les 
raisons du blocage.  Deux ans plus tard (soit avec 5 200 morts de plus et tant de souffrance ignorée), nous avons 
le sentiment que, malgré la confirmation de la pertinence du produit par les Autorités rencontrées et les 
médecins, chacun se sent l’otage d’un dispositif administratif cacophonique. 
Mais comme vous le vivez en votre qualité de médecin, le temps administratif n’est pas celui du malade.  
 

Pourquoi les patients allemands, anglais, belges, italiens, etc… ont-ils accès au Radium 223 
depuis des années mais pas les malades français ? 
 
A l’heure actuelle, Xofigo® est prescrit et pris en charge dans 27 pays dont 23 en Europe. En Allemagne, il a 
bénéficié à 3641 patients depuis 2013 (soit, en 2016, 1313 patients). En Angleterre en 2016, c’étaient 988 
patients, 327 en Espagne, 356 en Hollande ou encore 456 en Italie qui ont été soignés.  
En France, seuls 64 patients ont pu bénéficier de ce traitement.  

Cette inégalité d’accès aux soins est-elle conforme aux valeurs de la République ? 
 
Cette situation ne peut plus durer. Elle enlève tout espoir au malade et met le médecin devant un dilemme 
insoutenable.  

Comment accepter qu’existe un traitement innovant et curatif, qui cible les métastases osseuses, à faible toxicité 
et avec un bénéfice prouvé sur la douleur, sans pouvoir le prescrire au patient, pour des raisons administratives?  
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En effet, seuls les hôpitaux qui peuvent financer le produit sur leur propre budget proposent ce traitement aux 
patients.  

A l’heure du renforcement de l’Europe, une telle discrimination entre citoyens européens est-elle admissible, alors 
même que le traitement dispose de la même Autorisation de Mise sur le Marché pour tous les pays ?  

 

Un non-respect des engagements des 3 Plans Cancer 

 

Nous sommes, Madame la Ministre, devant une violation grave des engagements des Plans Cancer qui 

promettaient de « garantir l’égalité d’accès aux techniques les plus performantes sur le territoire » et de « réduire 

les inégalités sociales liées à cette maladie ».  

Combien de malades ont les moyens d’aller se faire soigner à l’étranger ? 

 

Enfin, les Sociétés Savantes directement impliquées dans le cancer de la prostate, soutiennent notre démarche. 

Qu’il s’agisse de l’AFU*, SFRO*, SFMN*, GETUG*, toutes confirment l’intérêt thérapeutique du traitement et leur 

désarroi face à cette injustice de ne pas pouvoir traiter efficacement leurs patients et leur donner une dernière 

chance. 

   

Nous sommes conscients des enjeux liés au financement des traitements innovants (alors que cela devrait être 

un soulagement). Cependant, l’aspect économique ne saurait être le seul critère d’accès au marché. Nos voisins 

européens font face aux mêmes contraintes budgétaires et prennent pourtant en charge le traitement.  

Dans les faits, le nombre de patients concernés en France par le Radium 223 est limité et connu. 

En l’absence de Xofigo, le patient se voit prescrire des traitements palliatifs, de « substitution » moins adaptés à 

sa situation, tout aussi coûteux sur la durée, et avec une toxicité et des effets secondaires néfastes et qui 

n’améliorent pas la survie. 

 

En réalité, le patient n’a comme alternative actuelle qu’un palliatif et un antalgique alors que le dichlorure de 

radium 223, non seulement soulage la douleur mais surtout améliore la survie.  

 

Le patient ne peut pas entendre que sa survie dépende des hasards d’un calendrier administratif, ni des termes 

d’un décret qui limite l’accès au traitement innovant. 

 
C’est pourquoi nous, patients et malades, vous demandons solennellement d’autoriser de toute urgence 

la prise en charge de ce traitement en France. Ensemble, vous-même, Madame la Ministre et nous, ne 

pouvons plus admettre de laisser mourir dans des souffrances atroces 2600 personnes supplémentaires 

en 2017. 

 
Pour le Collectif APCLP-CERHOM : 

M. Gilles Thibaudault, Président de l’APCLP 

M. Olivier Jérôme, Président de CERHOM 

M. Jean Pierre Souil, APCLP 

M. Jean-Michel Gourdon, APCLP 

M. Christian Wiltord, CERHOM 

 

(*) AFU : Association Française d’Urologie / SFRO : Société Française de Radiothérapie Oncologique  
SFMN : Société Française de Médecine Nucléaire et Imagerie Moléculaire / GETUG : Groupe d’étude des 
tumeurs urogénitales 
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